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Le Trou Félix (Falmignoul, Prov. de Namur) :
réexamen d'une sépulture collective du Néolithique
mosan fouillée en L903

Arnaud VaNTERKHovEN et Patrick Snvtar

Résumé

Situé dans le ravin du Colébi, le Trou Félix a été fouillé en 1903 par Dom Grégoire Fournier de l'abbaye de Maredsous.
Il est représentatif de nombreuses collections anthropologiques attribuées au Néolithique mosan et provenant de fouilles
réalisées au XIXe siècle et au début du xxe siècle. Le réexamen de cette ancienne collection permet d'apporter de nouvelles
informations. Les datations radiocarbone réalisées sur plusieurs individus situent le site sépulcral au Néolithique récent.
Replacé dans un contexte local et régional, le Trou Félix témoigne de la diversité des traitements funéraires de cette époque.
Lapproche paléopathologique suggère que plusieurs individus étaient atteints de maladies telles que la tuberculose et/ou la
brucellose. Les indicateurs paléodémographiques étendus à d'autres échantillons néolithiques mosans plaident également
pour un état sanitaire peu favorable.

Le matériel archéologique trouvé par les fouilleurs ne semble pas être associé au sépulcre. La date radiocarbone obtenue
sur le pic en bois de cerf récolté dans la grotte est plus ancienne que celles des restes humains. Elle correspondrait à une
phase d'occupation non funéraire de la grotte contemporaine des niveaux Michelsberg de l'Abri du Pape situé non loin, au
pied des roches de Freyr.

Abstract

Situated in the Colébi raaine, the Félix Caoe rnas excaaated in 1903 by Dom Grégoire Fournier of the Maredsous abbey. It is a good
example of the numerous "Neolithic" anthropological collections coming from excaaations of the 19th Century and the beginning of the
20th Century.

The restudy of this old collection allowed us to obtain new dsta. Direct AMS radiocarbone datings on seaeral indiaiduals situate the
burial in the Recent Neolithic. Placed in a local and regional framework, the Felix Caae attests of the funeral practices diaersity during
this period. The palaeopathological approach suggests that seaeral indiaiduals were diseased by illness like tuberculosis and brucellosis.
The palaeodemographic estimators extended to other recent Neolithic samples of the Meuse basin support also a poor health status.
The archaeological material found by the diggers seems to be not associated with the burial. Especially, the radiocarbone dating obtained on
the ceruid antler pic founded in the caae is older than those obtsined on the human remains. This date seems to indicate an older
non-funerary occupation of the caae which couldbe contemporaneous of the Michelsberg layers of the "Abri du Pape" situated, not so far,
beneath the "rocks of Freyr".

"].. INTROpUCTION

Depuis le xlxu siècle, plus de 200 sépultures
collectives ont été découvertes dans le bassin
mosan belge et français. Une douzaine dêntre
elles sont datées, par la méthode du 'nC,

du Mésolithique ancien tandis que la grande
majorité appartient au Néolithique moyen et
récent. Seule une dizaine de sépultures a
fait l'objet de fouilles récentes et méthodiques
(Toussaint et al., 2001).

Les données de fouilles des découvertes
anciennes sont souvent limitées et les fouilleurs
de l'époque ont malheureusement détruit bon
nombre d'indices indispensables à l'approche
du phénomène sépulcral. Toutefois, le réexa-
men de ces collections anciennes n'en reste pas
moins intéressant. Létude anthropologique de
ces collections permet d'aborder les aspects bio-
métriques, démographiques ou pathologiques.

De même, certaines informations sur la répar-
tition des vestiges peuvent être exploitées afin
d'appréhender le mode funéraire.

2. Srru,lrroN GÉocRAPHreuE

Situé en province de Namur sur la commune
de Dinant entre les villages dAnseremme et de
Falmignoul, le massif des roches de Freyr est
reconnu pour ses parcours d'escalade et sa ri-
chesse naturelle. l,iensemble du site comprenant
la carrière du synclinal de Freyr, les roches de
Freyr et le ravin du Colébi est classé (fig. 1).

La vallée karstique du Colébi, appelée éga-
lement ravin des Cuves, se situe sur la rive
droite de la Meuse un peu au sud des roches
de Freyr. Le Trou Félix s'ouvre dans la paroi
sud de la vallée à 75 m au-dessus du niveau
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Fig. 1 - Localisation de la vallée du Colébi.

Fig.2 - Entrée du Trou Félix (avril 2001).

du fleuve et à une quinzaine de mètres sous
le plateau Grand Fond (ft1. z).Plusieurs sépul-
tures ont été découvertes dans les grottes du
Colébi. Celle de la Grotte Margaux est datée
du Mésolithique ancien (Cauwe, 1998), celles du
Trou Félix et du Trou Colfs sont attribuées au
Néolithique. Une dernière grotte, le Trou du
ravin de Falmignoul, fouillée par Dupont en
1866 n'a livré que quelques tessons (Dupont,
186n. En outre, dans les roches de Freyr, toujours
sur la rive droite, lAbri des Autours contenait
deux sépultures mésolithiques et une du Néoli-
thique moyen (Cauwe, 1995),la Grotte Bibiche
(Léotard et a1.,1988) et l'Abri du Pape (Toussain!
1999) abritaient chacun une sépulture collective
néolithique. Enfirç une grotte sépulcrale a été
découverte sur le territoire de la commune de
Freyr, plus en retrait par rapport à la rive gauche
de la Meuse (fig. 3).

Fig. 3 - Localisation des sites.

3. HrsroRreuE DES FoUTLLES

Le Trou Félix a été découvert au début
du mois d'avril 1903 par des étudiants en
médecine, dont P. Rolin et F. Vercheval, gendre
de M. De Puydt. Dès le 20 avril, Dom Grégoire

Fig. a - Entrée du Trou Félix (1903).
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Fournier, moine et scientifique à l'abbaye de
Maredsous, se rendit sur les lieux et reprit
la direction du chantier. La caverne a été
vidée de dizaines de mètres cubes de terre
sur une épaisseur moyenne de quatre mètres
(fig. 4). Mais .,l'ardeur et I'inexpérience, des
étudiants qui avaient débuté les fouilles ., d'une
façon peu scientifique ont gàté une grande
partie de la besogne " (Fournier, 1904). Dom
G. Fournier a cependant pu reporter sur plan
et sur coupe, avec l'aide des jeunes fouilleurs,
leurs principales découvertes. Les restes de
plusieurs individus ont été ainsi mis au jour
dans différentes zones de la grotte. Quelques
pièces archéologiques, quatre pièces lithiques,
un tesson de céramique et un pic en bois
de cerf ) ont également été découverts. L étude
des vestiges anthropologiques a été assurée
par le D' Em. Houzé et celle de la faune par
L. F. de Pauw. Le site a fait l'objet de deux
publications. L'-une de Dom G. Fournier (L904),
qui se rapporte aux fouilles proprement dites,
l'autre est une étude anthropologique réalisée
par Ém. Houzé (1904). Le Centre Dom Grégoire
Fournier de l'abbaye de Maredsous a en outre
conservé les notes de fouilles et des archives
inédites qui ont été mises à notre disposition
dans le cadre de cette étude.

4. RÉpenrrrroN DU MATÉnrnr rv srru

Fournier (1904) a défini cinq zones allant de
l'entrée (A) à la dernière partie explorée (E) et
reconnu six couches stratigraphiques.

4.1. Répartition spatiale

Il nous a été possible grâce au carnet de
fouille et aux archives du Centre Dom Grégoire
Fournier à Maredsous, de situer les différents
vestiges anthropologiques et archéologiques
(fis. 5).

Dans la zone A, on a découvert du charbon
de bois, trois artefacts en silex et un fragment de
crâne.

La zone B a livré un crâne presque intact.
À proximité de celui-ci, se trouvaient quelques
vertèbres en connexiory des os longs, quelques
côtes et un os du pied ou de la main. Dans
une cavité de la paroi ouest, un squelette < de
plus grande taille " a été mis au jour. Il est
représenté par les deux fémurs, le bassin, des
vertèbres, des côtes, des os du bras ainsi que
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Fig. 5 - Plan de répartition des vestiges (d'après Fournier,1904).

trois fragments crâniens. Une quatrième pièce
lithique y a également été découverte.

La zorre C correspondrait à un mur de
condamnation sur lequel a été retrouvé un
tesson de céramique.

Derrière cette structure, dans la zone D, à
été mis au jour un squelette de petite taille
en position fléchie et dépourvu de crâne. Cette
zor:re a également livré de très nombreux restes
de juvéniles ainsi que deux crânes adultes. Un
de ces crânes a été dégagé d'une anfractuosité
située à la limite de La zone E. À proximité se
trouvaient << une mandibule avec deux dents,
un cubitus, trois os du pied ou de la mairy
un sacrum d'enfant, cinq vertèbres entières et
quelques débris osseux, (le sacrum d'enfant est
en réalité celui d'un blaireau).

La zorre E livra les restes d'un individu
adulte représenté par un frontal et quelques
os longs, dont un fémur entier, un bassin et
quelques côtes. Ot y exhuma en outre un pic en
bois de cerf. Tous les vestiges anthropologiques
se situaient dans la partie ouest de la grotte
tandis que le pic a été retrouvé dans la partie est.

4.2. Stratigraphie (fig. 6)

Les restes anthropologiques se trouvaient
dans la couche I. On y découvrit également les
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Plusieurs auteurs proposent des équations
de régression afin de calculer la stature à partir
des différents ossements post-crâniens (Bryers
et al., 1989; Holland, I99S; Musgrave & Arneja,
7978; Trotter & Gleser,lgl2).Nous avons dès lors
testé lâssociation des ossements aia l,estimation
de la stature. Il faut toutefois tenir compte de
lâsymétrie existant entre les côtés gauche et
droit du corps, de la variabilité morphologique
possible entre les échantillons de référence et
les individus du Trou Félix et enfiry de la
diversité des échantillons qui ont servi de base
aux différentes équations.

Enfiry les pathologies nous ont permis de
vérifier et de compléter nos associations.

Les reconstitutions des squelettes juvéniles
sont basées sur lêstimation de l'âge de chacun
des ossements (Scheuer & Black, 2000).

L'-âge des enfants a été estimé sur base des
soudures des épiphyses et de léruption dentaire
(Ubelaker, 1974; Scheuer & Black, 2000). pour
les adultes nous avons considéré les sutures
endocrâniennes (Masset, I9S2) et les symphyses
pubiennes (Brooks & Suchey,1990).

5.2. Inventaires des individus
5.2.1. Nombre minimum d'individus (NMI)

Nous avons reconnu un minimum de orrze
individus : six adultes, un adolescent et quatre
enfants (tableaux La et b). Le NMI des adultes
atteint 6 individus pour les os du crâne, le
calcaneum et la fibula. Dans le cas dt calcaneum
et de la fibula, on ne peut exclure que l,un
des individus adultes soit en réalité l,adolescent
dont les ossements ne sont pas identifiés pour
ces deux ossements. Si l'on excepte le crâne,
un nombre de cinq adultes est théoriquement
possible. Toutefois, les appariements entre les os

Fig. 6 - Stratigraphie du gisement (d,après Fournier, 1904).

fragments de charbon de bois, les pièces li-
thiques, le pic en bois de cerf, trois ossements
de poissons et un de porc. La couche II a
livré les fondations du < mur de condaànation r.
Les couches III, IV et VI étaient stériles. On a
découvert, dans la couche V un niveau fossilifère
composé de quelques os de mammoutkç de
rhinocéros, de chamois, ainsi qu'un fragment de
carapace de tortue.

5. IruvnivrRrRE ANTHRopoLocreuE ET
RECONSTITUTION DES INDIVIDUS

5.1,. Méthodologie

Les ossements du Trou Félix se caractérisent
par une excellente conservation. Le nombre
restreint d'individus se répartit sur plusieurs
classes d'âge ce qui nous a permis de les
regrouper en sous-ensembles. Les différents
squelettes ont été reconstitués à l,aide des
données de fouilles, des dimensions et de la
robustesse des ossements, ainsi que sur base de
la contiguïté des surfaces articulaires.

Os
NMI

Ad. Ado. Enf.

Tête
Crâne (complets et fragments)
Mandibule

6
J

1
0

a
J

2

Thorax
Sternum
Manubrium

o

4
0
0

0
0

Colonne
Atlas
Axis

2
2

0
0

0
0

Tabl. La - NMI pour les os de la tête, du thorax et de la colonne vertébrale.
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Os
Ndroits Ngar-..h"" NMI

Ad. Ado. Enf. Ad. Ado. Enf. Ad. Ado. Enf.

Membre supérieur
Humérus
Radius
Ulna

4
J

4

1
1
1

2
0
1

4
5
4

1
0
1

2
0
0

4
5
4

1

1
1

2
0
1

Membre inférieur
Fémur
Tibia
Fibula
Patella
Calcanéus

5
5
6
2
4

I

1

0
0
0

1
1
1
0
0

4
J

4
L
6

1

1
0
0
0

1
2
1
0
0

5

6
2
6

1
1
0
0
0

1.
2
L
0
0

Os coxal 4 0 0 5 1 0 5 1 0

Ceinture scapulaire
Clavicule
Scapula

_t
i=

0
1

1
0

4
4

1
1

0
0

4
4

1
a
t

1
0

Tabl. 1b - NMI pour les os des membres et des ceintures.

Individu TF1 TF2 * TF3 TF4 TF5 TF6 TF7 TF8 * TF9 TF1O * TF11

Age (ans)
Sexe (H/F)
Zone

21-53
F

D-C

19-34
H
B

18-29
F

B_A

42-87
F
E

1-2

D

24

D

70-79
H

D_E

5-6

D

14-19
H
D

2146
H
B

<1

D

* Individus datés par radiocarbone

droits et gauches plaident en faveur de 6 adultes.
Le NMI des adolescents est clairement de 1, alors
que celui des enfants est de 4 si l'on tient compte
des classes d'âge au sein de ce groupe.

5.2.2. Détermination de l'âge

Seuls deux des adultes, un homme et une
femme, avaient dépassé l'àge de soixante ans.
Parmi les enfants, le plus âgé est décédé entre 5
et 9 ans, deux autres entre L et 4 ans et le dernier
vers l'âge de six mois. Enfiry l'adolescent avait
entre 15 et 1-9 ans.

5.2.3. Détermination du sexe
Le sexe aété déterminé à partir des ceintures

pelviennes, ou à défaut, sur le squelette crânien
(Ferembach et aI., 7979). Parmi les adultes, il
y avait probablement trois hommes et trois
femmes. liadolescent était de sexe masculin. Le
sexe des enfants n'a pu être déterminé.

5.2.4. Détermination des individus
Une première description des ossements

trouvés au Trou Félix a été publiée par Houzé
(1904). Trois crânes ont été numérotés à cette

Tabl. 2 - Ag",sexe et zone de découverte des L1 individus identifiés au Trou Félix.

occasion 1, 2 et 3. De même, 7 aufies fragments
crâniens (numérotés de 4 à 10) complètent
l'inventaire de Houzé. Nous reprendrons la
même numérotation et la compléterons afin de
faciliter leur identification.

Des 373 pièces osseuses récoltées au Trou
Félix, nous avons pu en attribuer 165 aux
ortze individus (Vankerkhovery 2000-200L). Les
ossements isolés restants sont pour l'essentiel
des vertèbres, des côtes, des phalanges et des
fragments de fibulæ.

Le tableau 2 reprend les différents individus
identifiés ainsi que la détermination de leur âge,
de leur sexe et de la zone dans laquelle ils ont
été découverts.

6. DanaTToNS RADIoCARBoNE DES
RESTES HUMAINS

Dom G. Fournier situait chronologiquement
le Trou Félix au Néolithique, sans réellement
avancer dârguments probants pour étayer son
hypothèse. Le matériel archéologique découvert
(quatre pièces lithiques, un pic en bois de cerf
et un tesson de céramique) ne permet pas de
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trancher de manière claire et leur association
avec les ossements humains est incertaine.

Le Research Laboratory for Archaeology and the
History of Art d'Oxford a réalisé deux datations
lac par AMS sur des os longs appartenant à
des sujets différents, l'une sur un fémur d'adulte
(TF-256 : OxA-9467, hg. 7), l'autre sur un tibia
d'enfant (TF-282: OxA-9466, hg.8). Le Centrum
ooor Isotopenonderzoek de l'université de Gronin-
gen a effectué une datation supplémentaire sur
le crâne de l'individu 2 (TF-2 : GrA-21279, hg. 9)
à la demande du Centre Dom Grégoire Fournier
de l'abbaye de Maredsous. Ces résultats sont
repris au tableau 3.

A titre de comparaisorL nous reprenons dans
le tableau 4les dates radiocarbone obtenues sur
ossements humains provenant des autres sites

34tJ0 32æ 3000 2800 26{Ù.]_ 24Cn

Date calibrée (BC)

Fig.7 - Distribution de probabilités de OxA-9467.
Atmospheric data from Stuiver et al. (1998); OxCal v3.5
Bronk Ramsey (2000); cub r:4 sd:12 prob usp[chron].

3400 3200 3000 2800 26{.J].. 24m
Date calibrée (BC)

Fig. 8 - Distribution de probabilités de OxA-9466.
Atmospheric data from Stuiver et aL (1998); OxCal v3.5
Bronk Ramsey (2000); cub r:4 sd:12 prob usp[chron].

3000 2800 26|Ù/|.. 24îJ0
Date calibrée (BC)

Fig. 9 - Distribution de probabilités de GrA-27279.
Atmospheric data from Stuiver et al. (1998); OxCal v3.5
Bronk Ramsey (2000); cub r:4 sd:12 prob usp[chron].

ossements humains provenant de
de Freyr et de la Grotte Bibiche.
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Tabl. 3 - Datations radiocarbone réalisées sur les ossements humains du Trou Félix.

Tabl. 4 - Datations radiocarbone réalisées sur des
lAbri des Autours, de l'Abri du Pape, de la Grotte

OxA-9466 :4255145 BP

68.2% prcbabilité 95.4% probabilité

29208C (47.4%)28608C 3020BC ( 1.8%) 2980BC

28loBC (14.6%)27808C 29308C (s2.5%)28408C

21108C (3.3%) 21608C 28208C (4t.r%) 26708C

27208C (3.0o/o) 27 l0BC 99.7% prcbabiliré

OxA-9467 :4260 t 40 BP

68.2Voptubabllité 95.4%prcbabilité

29208C (5't.t%) 28'�70BC 30l0BC ( t.57o) 2980BC

28t0BC (tl.ryù27808c 29308C (63.5%) 28508C

28208C (30.4%)26908C

99.7% prcbabilité

30308C (67.670) 2830BC

z820BC (32.tVù26608C

GtA-21279: 4155 t 35 BP
68.2% prcbabilité

28?08C 03.370) 28308C

28208C ( 5.3%) 28008C

21908C (46.0%) 26608C

26508C (3.5yù26208C

95.4% prcbabilité

2EEoBC (95 .4o/o) 26208C

99.7% prcbabilité

Echantillon Inventaire Référence Date BP D a t e B C à 2 o Référence

Tibia enfant
Fémur adulte
Crâne adulte

TF-256
TF-282
TF-2

OxA-9466
OxA-9467
GrA-21279

4255 + 55
4260 + 40
4155 * 35

3020*2670
301.01690
2880+620

Bronk Ramsey et a1.,2002
Bronk Ramsey et a1.,2002

Présent article

Echantillon Référence Date BP D a t e B C à 2 o Référence

Abri des Autours
Abri du Pape
Grotte de Freyr
Grotte Bibiche
Grotte Bibiche
Grotte Bibiche

OxA-5837
Lv-1747

OxA-5313
Lv-L654
Lv-1655
Lv-1656

5300 + 60
4190 + 60
4240 + 50
4070 + 70
4240 + 60
4130 + 55

4320-3980
2900-2580
2930-2620
2840-2400
3020-2690
2880-2500

Bronk Ramsey et a\.,2002
Toussaint, 1999
Bronk Ramsey et a1.,2002
Léotard et a1.,1988
Léotard et a1.,7988
Léotard et aL,1988
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Abri des Autours
OxA-5387 5300 + 55 BP

Trou Félix
OxA-9467 4260 + 40 BP

Trou Félix
OxA-9466 4255 + 45 BP

Grotte Bibiche
Lv-1655 4240+ 60 BP

Grotte de Freyr
OxA-55L3 4240 r 50 BP

Abri du Pape
Lv-1747 4190 + 60 BP

Trou Félix
GrA-27279 4155 t 35 BP

Grotte Bibiche
Lv-1656 4130 + 55 BP

Grotte Bibiche
Lv-1654 4010 * 70 BP

-*TT t l l t t l I

J*_
1rr*--

+g--
L

rl

I t t l I

3000
Date calibrée (BC)

Fig. L0 - Distribution de probabilités des dates sur ossements humains du Trou Félix et des sites de
comparaison; OxA-5387, OxA-9467, OxA-9466, Lv-\655, OxA-5313, Lv-7747, GIA-A279, Lv-1656 et Lv-1654.
Atmospheric data from Stuiver et al. (1998); OxCal v3.5 Bronk Ramsey (2000); cub r:4 sd:12 prob usp[chron].

200040005000

représentés sur la carte de localisation (fig. 3).
Seuls les dates et les sites attribués en tout
ou en partie au Néolithique sont considérés.
A l'exception de la date relative à la sépulture
collective de l'Abri des Autours (OxA-5387), qui
se situe dans le quatrième millénaire, l'ensemble
des dates représentées peut être considéré
comme contemporain (fig. 10). La sépulture
collective du Trou Félix correspond donc à une
phase active de l'occupation sépulcrale dans le
ravin du Colébi et dans les roches de Freyr.

7. PnrrrorocrEs

7|1,. Pathologies infectieuses et
dégénératives

Au niveau de la colonne vertébrale, les trois
hommes adultes souffraient d'arthrose et de sco-
liose. Dans 30"/" des cas, la scoliose est d'origine
génétique. Mais elle peut également résulter
d'une asymétrie des longueurs des jambes ou du
port de charges lourdes sur l'épaule (Dastugue
& Gervais, 1991). Outre ces dàux pathologies,
f individu TF7 souffrait également d'un aplatis-
sement du corps vertébral (platyspondylie) dont
l'étiologie est cependant inconnue.

7.1.1. Cas possible de tuberculose

Plusieurs vertèbres (TF-76, TF-77, TF-66)
pouvant appartenir au même individu (TF4)
présentent une raréfaction de la trame osseuse
qui est compatible avec une ostéoporose. On
observe une coalescence bi-vertébrale au niveau
de la douzième thoracique et de la première
lombaire (TF -76 ; he. n).

La vertèbre sus-jacente du bloc présente non
seulement une destruction complète de son pla-
teau mais également une ostéolyse très étendue
de toute la portion inférieure et antérieure du
corps vertébral réduisant celui-ci à un résidu
cunéiforme. De plus, le plateau inférieur de la
vertèbre tassée montre un nodule de Schmôrl ou
hernie intraspongieuse du nucléus.

Nous avons réalisé des acquisitions tomogra-
phiques des vertèbres suspectes au service de
radiologie et d'imagerie médicale de l'hôpital
Erasme (Bruxelles). Les acquisitions ont été
effecfuées à l'aide d'un scanner Siemens Volu-
mezoom à 0,5 mm, les coupes de reconstruction
ont été calculées tous les 0,2 mm et sauvées
au format DICOM. L'-analyse des images de
Computer Tomography ainsi que la réalisation
des radiographies à partir des coupes CT ont
été effectuées à l'aide du logiciel ETDIPS 2.0
(http: I I www. cc.nih. gov/drdietdips.html).
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Fig. 11 - Cas possibles de tuberculose osseuse (vertèbres) : de haut en bas : TF-66,TF-76 etTF-77.
A :vuedo rsa le ;B : vue la té ra led ro i t e ;C :vueven t ra l e ;D :vue la té ra legauche ;E :vue in fé r i eu re ;F : vuesupé r i eu re .
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Des éléments d'ossification ligamentaire
existent en périphérie du disque, entraînant
une soudure partielle des deux corps verté-
braux mais sans effacement complet du disque
(h9.12 et 1,3). La vertèbre TF-77 présente égale-

ment une ostéolyse localisée sur la face infé-
rieure de la vertèbre. Celle-ci est visible sur
la radiographie (hg. 7\, le scanner montre la
nature en forme de " gruyère, de l'ostéolyse
(fig. 15).

Fig.12 - Coalescance bivertébrale : TF-76 - radiographie.
A. projection axiale; B. projection latérale;

C. projection dorso-ventrale.

Fig. 13 - Coalescence bivertébrale : TF-76 - scanner.
A. vue axiale; B. vue latérale;

C. vue dorso-ventraie.

Fig. 14 - Atteinte de la vertèbre : TF-W - radiographie.
A. projection axiale; B. projection latérale;

C. projection dorso-ventrale.

Fig. 15 - Atteinte de la vertèbre : TF-77 - scanner.
A. vue axiale; B. vue latérale;

C. vue dorso-ventrale.
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Létiologie de cette pathologie peut être di-
verse. Un traumatisme en est souvent la cause.
En cas de tassement, il arrive fréquemment
que le disque se disloque et que les plateaux
s'estompent. A moyen terme, des lésions dégé-
nératives prolifèrent et mènent à la formation
de syndesmophytes (ostéophytes convergents).
A terme, la vertèbre tassée se soude à sa voisine
du dessous.

Pour le professeur St. Louryan à qui nous
avons soumis les radiographies et scanners, un
tassement favorisé par lbstéoporose peut à lui
seul expliquer la pathologie observée. Pour le
docteur Ph. Masy en revanche, f importance des
destructions osseuses témoigne d'un processus
infectieux. Parmi ceux-ci, la fuberculose verté-
brale, ou Mal de Pott, est la plus fréquente.
Celle-ci peut se développer par un contact direct
avec un nodule lymphatique infecté ou via la
voie sanguine, suite à une infection pulmonaire.
Uinfection se développe le plus souvent sur le
bord antérieur du plateau vertébral et sétend
aux vertèbres adjacentes aia les ligaments lon-
gitudinaux. Les vertèbres atteintes se situent
généralement dans la région thoraco-lombaire,
la première vertèbre lombaire étant la plus
touchée (Engin et a1.,2000).

Toutefois, d'autres maladies infectieuses
comme la brucellose et la fièvre typhoïde
peuvent également produire des lésions compa-
rables. On considère cependant que les germes
pyogènes entraînent des destructions osseuses
moins étendues et des déformations vertébrales
moins marquées que celles observées dans le cas
de la tuberculose osseuse (Engin et a1.,2000).

Les formes extra-pulmonaires de la tuber-
culose sont rares et touchent entre 1,% et 3%
des malades (Engin et a1.,2000). La moitié des
affections squelettiques ciblent le rachis verté-
bral; viennent ensuite le bassin et l'articulation
coxo-fémorale, ainsi que les os longs. Dans le
cas de fuberculose pulmonaire avérée, la face
intérieure des côtes en contact avec le poumon
infecté peut présenter un développement du
périoste caractéristique (Kelley & Micozzi, 1984;
Santos & Roberts, 200L). Aucune des côtes du
Trou Félix ne présente de périostite imputable
à la tuberculose. Notons cependant que seuls
50 % des malades souffrant d'une forme de
fuberculose osseuse présentent des symptômes
pulmonaires et qu'en général les formes extra-
pulmonaires ne touchent pas l'ensemble des
cibles potentielles (Engin et a1.,2000). La souche
de Mycobacterium impliquée peut également

influencer les manifestations pathologiques. En
effel le mode de transmission principal de la
tuberculose humaine (M. tuberculosis) est aérien
impliquant une localisation pulmonaire de f in-
fection. Pour les souches animales qui affectent
l'homme (M. boais, M. oais), la transmission
s'effectue généralement par voie alimentaire ce
qui favorise les formes extra-pulmonaires de la
maladie.

L"existence de la fuberculose en Europe
est attestée depuis le Néolithique. Deux cas
suspects de Mal de Pott ont été recensés par
Commod e (1975) dans la nécropole de Loisy-
en-Brie datant du Néolithique final. Un cas
de tuberculose spinale avéré est rapporté au
début du IV" millénaire à Arène Candide
(Formicolaet al.,P8n. Les cas les plus anciens de
pathologies vertébrales pouvant être rapportés
à la tuberculose ou à la brucellose remontent au
VIII" millénaire et proviennent du site de Ganj
Dareh en Iran de l'ouest. Ils semblent associés au
développement du pastoralisme dans la région
des monts Zagros (Merret, 2002).

Si les déterminations symptomatiques effec-
tuées sur le matériel osseux ne peuvent ap-
porter un diagnostic définitil les développe-
ments des techniques de biologie moléculaire
et plus particulièrement de la Polymerase Chnin
Reaction (PCR) pourraient trancher de manière
définitive. Plusieurs études ont déjà porté sur la
détection directe des agents pathogènes à partir
d'ossements ou d'organes momifiés de périodes
historiques (Spigelman & Lemm a, 1993; SaIo et
al., 1994; Taylor et aL, 1996; Haas et al,,2000).
Lâpplication de ces techniques paléo-génétiques
à des échantillons préhistoriques ou d'âge équi-
valent a permis de confirmer ou d'infirmer le
diagnostic de lâgent pathogène établi sur base
des pathologies osseuses (Crubézy et aL, 1998;
Faerman & Jankauskas, 2000).

Le test génétique permet également d'affiner
la détermination de la souche pathogène. Ainsi
Ia publication récente de la séquence complète
de Mycobacterium boais (Garnier et aL, 2003)
autorise aujourd'hui la recherche spécifique des
souches de Mycobacterium. De la même ma-
nière, Molto & Mathseon (2002) ont modifié un
diagnostic de brucellose établi sur base des pa-
thologies osseuses en faveur d'une fuberculose
bovine à l'aide d'analyses paléo-génétiques d'os-
sements provenant d'un cimetière d'âge romain
situé dans l'oasis de Dahkleh en Egypte. En effet,
à f inverse de la tuberculose humaine, la tuber-
culose bovine pourrait cibler plusieurs vertèbres
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tout au long du rachis comme observé sur les
vertèbres suspectes du Trou Félix. La réalisation
d'une recherche de séquences spécifiques de
M. tuberculosis, M. boais et de Brucella devrait dès
lors préciser le diagnostic de ce cas possible de
tuberculose spinale.

7.1.2. Cas possible de brucellose

La brucellose, comme la fuberculose, peut
affecter les corps vertébraux sans pour autant
provoquer la formation d'une kyphose. Elle
cible préférentiellement les vertèbres lombaires
inférieures (Engin et aL, 2000). De plus, les
lésions vertébrales de brucellose se limitent
au bord antérieur de la face supérieure de
la vertèbre avec une extension limitée vers
le centre du plateau vertébral. Le plateau
inférieur est lui tout à fait normal (Capasso,
L999). Deux vertèbres du Trou Félix (TF-79
et TF-89) correspondent à cette description
(fig. 16). À l'inverse des vertèbres décrites au
point 7.'1,.'1., elles ne souffrent aucunement de
déminéralisation.

D'un point de vue épidémiologique, la bru-
cellose peut affecter un grande proportion de la
population exposée. Ainsi, à Herculaneum, près
de L8 % des adultes présentent des pathologies
vertébrales attribuées à la brucellose. La grande
consommation de produits laitiers crus semble
être à l'origine de cette infection " endémique,,
de l'échantillon (Capasso, 2002). Comme pour
le cas suspect de fuberculose, seul un test
moléculaire permettrait de fixer un diagnostic
définitif.

7.2. Indicateurs de stress

Un homme et une femme adultes étaient
porteurs de cribra orbitalia. Ce signe d'anémie
témoigne d'une carence en fer liée à des fac-
teurs alimentaires ou à de fortes hémorragies.
À titr" de comparaisorç nous avons relevé la
fréquence de cette pathologie sur 62 crânes
conservés à l'Institut royal des Sciences nafu-
relles de Belgique et provenant de dix sépultures
mosanes (tableau 5). Un quart de léchantillon
(L5 individus) présente des cribra orbitalia, soit

1sm

1cm

Fig. 16 - Cas possible de brucellose (vertèbres TF-79 et TF-89).
A:Vuein fér ieure;B:vuela téra ledro i te ;C:vuesupér ieure;D:vuela téra legauche.
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Site Localité

Trou du Frontal
Grotte du bois Madame
Caverne M
Caverne B
Crotte de la Cave
Tkou Garçon
Caverne O
Caverne Q
Caverne T
Caverne Piret/V

Furfooz
Arbre

Hastière
Hastière

Maurenne
Waulsort
Waulsort
Waulsort
Waulsort
Waulsort

Tabl. 5 - Liste des sites néolithiques mosans
considérés dans l'éfude des indicateurs de stress.

six crânes ,, masculins >>, sept ,. féminins, et
deux indéterminés. Cette pathologie se retrouve
dans les mêmes proportions dans les cimetières
médiévaux de Torgny et de Ciply et cette
proportion est deux fois supérieure dans celui
de Coxyde (Polet & Orbary 2001).

7.3. Enthésopathies

Une vertèbre cervicale isolée présente une
forte arthrose au niveau des facettes articulaires.
Cette pathologie, également présente à lAbri du
Pape (Léotard,1989), aurait pour origine le port
de charges lourdes sur la tête (Dutour, 1992).
L humérus droit de f individu 2 présente une
forte arthrose au niveau de l'épiphyse distale.
Celle-ci pourrait témoigner d'un mouvement
répété de flexion-extension du bras en relation
avec des activités de bûcherory tanneur, archer,
etc. (Dutour, L983).

8. DÉvToGRAPHIE

Les individus du Trou Félix appartiennent
à différentes classes d'âge. Afin de réaliser une
approche paléo-démographique, nous avons

comparé le Trou Félix à sept autres sites néo-
lithiques mosans en grotte, soit un total de
128 individus. Les données ont été recueillies
dans la littérature récente. Nous avons écarté les
études anthropologiques anciennes (Fraipont,
1897-1898) car elles sous-estiment la mortalité in-
fantile (Toussaint, 1995). Les échantillons repris
sont datés au radiocarbone entre 4365 + 60 BP
et 4010 + 70 BP (Vanderveken, 19961997; Blero,
L996:L997, Cauwe,1999) et proviennent de sites
sifués sur les communes dAnseremme, de Fal-
mignoul, d'Hastière et de Waulsort. Le sexe des
individus étant rarement précisé, nous n'avons
pas fait la distinction entre hommes et femmes.

Sept catégories d'âge ont été établies à f ins-
tar de l'étude sur la nécropole suisse de Sezegnin
(Simorç I98n. Si les enfants sont répartis en plu-
sieurs classes d'àge,les adultes ne comprennent
que deux catégories : avant et après cinquante
ans. Toute subdivision supplémentaire aurait
été approximative car, quel que soit le procédé
utilisé, l'erreur sur l'estimation de l'âge adulte est
une fois sur deux supérieure à dix ans (Masset,
198n. Le tableau 6 reprend les données démo-
graphiques relatives au Trou Félix et aux autres
échantillons néolithiques mosans considérés. La
figure L7 montre le nombre d'individus au sein
de chaque classe d'âge du Trou Félix et pour
l'échantillon mosan de comparaison.

8.1-. Représentation des nouveau-nés

Les découvertes d'enfants morts en période
péri- ou néo-natale sont généralement excep-
tionnelles et leur nombre n'est probablement
pas représentatif de la mortalité infantile. On
estime communément qu'un nouveau-né sur
cinq décédait avant l'âge de 12 mois (Masset,
1990;1993). Or le taux de décès des néo-nataux
pour léchantillon mosan ne s'élève qu'à environ

Localité Site NMI < 1 14 5-9 10-'t4 L5-19 2049 > 5 0 Référence

Anseremme
Falmignoul
Hastière
Hastière
Hastière
Waulsort
Waulsort
Waulsort

Grotte Bibiche
Trou Félix
Caverne M

Petite Caverne
Trou Garçon
Caverne O
Caverne R
Caverne Y

77
1 1
44
17
19
72
5
9

1
7

1

I

2
2
2
4
1

z

1
6
L

a
. f

1
2

1

3
a
J

2
1
I

1
1.
6
a
J

2
2

2

4
4

20
n

11
4
a
J

a
J

2
2

1

1.

Cauwe (1.999)
Présent article
Vandervek en (199 6-19 97 )
Vandervek en (19 9 6 -19 97 )
Vandervek en (199 6 -19 97 )
Blero (1996-1997)
Blero (1996-1997)
Blero (L996-1997)

TOTAL 128 9 L2 17 1 1 17 56 6

Tabl. 6 - Relevé du NMI par classe d'âge.
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Eig. L7 - Distribution de l'âge au décès au trou
Félix et dans un échantillon de Néolithiques mosans.

7"/".Trois hypothèses peuvent être avancées afin
d'expliquer cette sous-représentation :
- la première est taphonomique car les osse-

ments d'enfants sont moins résistants;
- la deuxième est biologique, une mortalité

infantile réellement très basse pourrait s'ex-
pliquer notamment par des raisons alimen-
taires. Un allaitement maternel prolongé peut
conférer à l'enfant une certaine protection
immunitaire. Ainsi, les analyses des isotopes
stables du carbone et de I'azote réalisées
sur les Néolithiques mosans suggèrent que
le sevrage se situerait entre 24 et 36 mois
(C. Polet, comm. pers.);

- la troisième est culturelle. Un traitement spé-
cifique était peut-être apporté aux corps des
nouveau-nés. Le lieu de dépôt de ceux-ci
pouvait être dissocié des espaces funéraires ré-
servés au reste de la population. Les exemples
de découvertes dans les lieux d'habitat sont
fréquents pour les périodes protohistoriques
(Tillier & Duday, 1990; Dedet et aI., 1991)
mais inconnus au Néolithique moyen et récent
pour lequel nous n'avons par ailleurs que très
peu de vestiges d'habitat dans nos régions.

8.2. Représentation des quinquagénaires

Seuls six individus de léchantillon mosan
(N : 128), soit 4,8 o/", ont dépassé la cinquantaine.
Or d'après les estimations de Masset (1993)

pour les Néolithiques en général, basées sur
une population rurale française du XVIIe siècle
après I.-C., plus de la moitié des adultes
dépasserait la soixantaine. Deux raisons, au
moins, peuvent être invoquées pour expliquer
cette différence. D'une part, l'espérance de vie
est fonction du mode de vie et de l'état sanitaire
de la population. D'autre pafi, une erreur
dans lêstimation de l'âge peut également être
envisagée car Masset (1976) constate que bon
nombre dâuteurs ont tendance à rajeunir les
sujets adultes étudiés.

8.3. Estimation de l'espérance de vie

S'il est impossible de calculer l'espérance de
vie en l'absence quasi-totale de nouveau-nés,
et en sachant que le nombre de vieillards
est très souvent mal estimé, nous pouvons
néanmoins estimer l'âge moyen au décès grâce à
une méthode alternative proposée par Bocquet-
Appel & Masset (197n. Celle-ci prend en compte
l'indice de juvénilité, c'est-à-dire le rapport
entre les effectifs décédés entre 5 et 14 ans et
les adultes. En appliquant ce procédé, nous
obtenons 19,3 ans pour notre échantillon mosan
soit :

r  )  r . - - - -N1s- l+a r ,s ;lno' Juv. : N(rr*", .

Pour un échantillon S.O.M. de 331 sujets (Belle-
ville, Loisy-en-Brie, Marolle-sur-Seine), Bocquet
(1979) obtient un résultat comparable de 19,1 ans.
Une autre étude paléo-démographique réalisée
par Simon (1987) rassemble IM individus pro-
venant de deux sites suisses du Néolithique
moyen (Corseau-sur-Vevey et Chamblandes).
Iiâge moyen au décès s'y élève à 22,8 ans.

8.4. Comparaison des Néolithiques
mosans avec d'autres échantillons
préhistoriques

Dans son étude de la transition démogra-
phique néolithique, Bocquet-Appel (2002) re-
prend les données paléo-démographiques de
68 échantillons provenant de sites mésoli-
thiques et néolithiques d'Europe et dAfrique du
Nord. Les classes d'âges retenues sont respecti-
vement celles des individus de moins de 5 ans,
de 5 à L9 ans et les adultes de 20 ans et plus.
Nous avons repris ses données en nous limitant
aux échantillons dont l'effectif est supérieur à
40 individus soit cinq échantillons mésolithiques
(N,o,. : 674), huit échantillons néolithiques

F < T q ' $ o \ o \ O
v l l ç r i s ' r ôF L Ô é ' A J A \

ri Fr è(



98 Arnaud VeNrEnxHovEN, Rosine OneeN & Patrick Ssvral

anciens (N,o1 = 64n et vingt-sept échantillons
néolithiques moyens-récents (N,o,. = 2806). Le
tableau 7 résume les pourcentages de chaque
classe d'âge au décès d'après les données de
Bocquet-Appel (2002). Au sein de chaque caté-
gorie, les échantillons sont ordonnés de manière
chronologique à l'exception des Néolithiques
mosans situés en tête déchantillon et marqués
en italique gras.

La figure L8 montre la distribution des
proportions entre les différentes classes d'âge au
décès au sein de chaque catégorie. A titre de
comparaisory nous avons inclus dans la figure
les valeurs de la nécropole historique suisse de
Sezegnin (Simon, I98n et celles de la population
belge en1996 dont les valeurs ont été calculées
à partir des tableaux de mortalité de I'OMS.

Les Mésolithiques présentent une grande va-
riabilité pour les enfants de 4 ans et moins. Cette
proportion peut atteindre plus de 40 "/" pour
les échantillons de Taforalt et de Columnata.
Le taux d'individus de 5 à 19 ans ne dépasse
jamais 75%.

Uensemble du Néolithique ancien présente
pour certains échantillons une faible proportion

des jeunes enfants qui pourrait être expliquée
par des rites funéraires différenciés.

Au Néolithique moyen et récent, on observe
une distribution générale similaire à celle ob-
servée au Néolithique ancien. Toutefois, des
situations contrastées sont observées entre les
différents échantillons : la proportion d'adultes
est inférieure à 50 % pour certains échantillons
d'Europe du Nord (Schônstedt et Breuil-en-
Vexin), alors qu'elle peut atteindre plus de
75"/o pour des échantillons plus méridionaux.
La proportion d'individus de 5 à 19 ans est
généralement située aux alentours de 20 %. Seuls
3 échantillons sur 27 présentent un pourcentage
de juvéniles supérieur à 30. Enfiry les jeunes
enfants de moins de 5 ans sont en proportions
très variables selon les échantillons.

Les Néolithiques mosans occupent une posi-
tion extrême dans cette variabilité. La propor-
tion d'adultes de plus de 20 ans est l'une des plus
faibles observées (48,4%). Celle des jeunes en-
fants se situe dans la moyenne des échantillons
(16,4"/o).Le pourcentage d'individus âgés de 5 à
L9 ans est lui très élevé (35,2"/"), c'est la valeur la
plus grande de tous les échantillons considérés.

Mésolithique Néolithique
ancien

Néolithique
moyen/récent

Néolithiques
mosans

Suisse Belgique
Moyen Age 1996o/

/o
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Fig. 18 - Proportions d'enfant de moins de 5 ans, d'individus de 5 à L9 ans et d'adultes de vingt ans et plus, au Mésolithique,
au Néolithique ancien, moyen et récent et chez les Néolithiques mosans. Les échantillons de comparaison proviennent
d'une collection anthropologique suisse de l'époque médiévale et des statistiques de I'OMS pour la Belgique en 1996.
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Pays
< 5
ans

5-19
ans

> 2 0
ans

Mésolithique
Taforalt (N = 179)
Columnata (N = 114)
Moita do Sebastiào (N = 136)
Djerdap (N = 187)
Skateholm (N = 58)

MA
DZ
P

YU
DK

43,6
44,2
76,7
28,3
10,3

1.1.,7
14,6
12,7
11,8
1.3,8

44,7
41.,2
70,6
59,9
75,9

Néolithique ancien
Vedrovice (N = 104)
Nitra (N = 72)
Aiterhofen Ôdmtihle (N = 142)
Bruchstedt (N = 61)
Sammelserie (N = 81)
Stuttgart (N = 82)
Octrois (N = 41)
Yasinovatka (N = 64)

CZ
CZ
D
D
D
D
F

UA

"14,4

16,7
? R

13,4
8,7
4,4
4,9
0,0

\1,5
18,1.
1.5,1.
30,8
19,0
24,9
14,6
25,0

74,0
65,3
87,1
55,7
72,8
70,7
80,5
75,0

Néolithique moyen et récent

Mosans (N = 128)

Trebur
Moragy B 1

(N = 105)
(N = 81)

Zengovarkony (N = 64)
Pontcharaud2 (N =98)

Cabeço da Arruda (N = 71)
Chamblandes (N = 116)
Lenzburg (N = 76)
Fontenay del Marmion (N = 62)
Brochtorff Circle (N = 72)
Aven de la Boucle (N = 60)
Monte Canelas I (N = 147)
Niederbôsa (N = 93)
Schônstedt (N = 64)
Casa da Moura (N = 214)

Laris Groguet (N = 1i0)

Derenburg (N = 60)
Wandersleben (N = 216)
Breuii-en-Vexin (N = 88)
Gours aux Lions 2 (N = 54)
Belleville
Loisy

Jungsteinzeit
Grossbrembach (N = 105)
Montigny-Esb (N = 111)
EybraI (N = 75)
Portugal central (N = 130)
Villaine (N = 135)

(N = 141)
(N = 164)
(N = 94)

B
D
H
H
F
P
C
D
F
M
F
P
D
D
P
F
D
D
F
F
F
F
D
D
F
F
P
F

16,4
6 q

20,0
4,7

21.,4
9,9

21,6
14,5
15,0
2,8
5,3

17,0
15,5
26,7
12,6
14,5
18,0
17,6
31,8
20,4
7,0

11,6
10,6
17,6
5,4

1,4,7
R E

15,6

35,2
\6,6
31,9
7,8

) ) q

15,5
20,7
34,0
26,9
20,9
13,0
17,0
30,8
) 9 q

? R E

1.4,5
28,7
27,8
22,7
20,4
) ^ 2

18,9
21,3
26,9
23,4
1.8,7
12,3
12,8

48,4
77,6
48,1.
87,5
\ 4 7

74,6
57,9
51,5
58,1
76,4
81.,7
66,0
53,8
43,8
58,9
70,9
53,3
54,6
45,5
59,3
67,8
69,5
68,1
F f  F

71,2
66,7
79,2
71,6

Tabl. 7 - Données paléodémographiques : pour-
centages par classe d'âge d'échantillons du Méso-
lithique, du Néolithique ancien et du Néolithique
moyen/récent en Europe (d'après Bocquet-Appel, 2002).

8.5. Discussion

Dans sa récente synthèse, Bocquet-Appel
(2002) identifie deux transitions démogra-
phiques, la première, entre le Mésolithique et
les premiers agriculteurs, se traduirait par
l'augmentation de la population suite à un
plus grand taux de naissance et de fertilité. La

seconde, située au Néolithique se caractérise par
une stabilisation de la population causée par
l'augmentation de la mortalité. Celle-ci décou-
lerait de la promiscuité entre les populations
humaines et animales et du développement
consécutif de nouveaux germes pathogènes.

Notre échantillon ne représente qu'une pe-
tite part de la population du Néolithique récent
du bassin mosan et nous devons rester prudents
quant à la représentativité de cet échantillon.
Toutefois, nous pouvons avancer quelques hy-
pothèses et pistes de recherches. De manière
générale, les mosans du Néolithique récent pré-
sentent des estimateurs démographiques peu fa-
vorables. L'-espérance de vie pour les deux sexes
confondus ne devait guère dépasser vingt ans, et
la proportion d'adultes quinquagénaires appa-
raît faible. La ,, surreprésentation " des individus
âgés entre 5 et 19 ans interpelle (35,2%). Nous
ne pouvons interpréter cette valeur de manière
certaine car les rituels funéraires complexes
observés dans le bassin mosan compliquent les
interprétations. Toutefois, les valeurs observées
ne correspondent pas à une population ,. saine >>
en équilibre, sans pour autant atteindre des
valeurs supérieures à 50% comme décrites à
Atapuerca SH et à Krapina (Bocquet-Appel &
Arsuaga, 1999) où des accumulations (< catas-
trophes >> sont envisagées. Nous devons cepen-
dant considérer qu'un état sanitaire défavorable,
en accord avec le schéma de Bocquet-Appel
(2002) et avec l'approche paléo-pathologique de
cet article, pouvait être l'une des causes de la
grande proportion d'individus âgés de 5 à 19 ans
dans les sépultures mosanes considérées.

Uextension de recherches paléo-démogra-
phiques à d'autres échantillons néolithiques et
mésolithiques mosans devrait nous permettre
de mieux comprendre f influence de léchan-
tillonnage, du rituel funéraire, du mode de vie
et de l'état sanitaire de la population sur les
paramètres démographiques observés.

9. EsrrvranroN DE LA STATURE ET DES
PROPORTIONS CORPORELLES

Les travaux pionniers de Fraipont (7897-
1898) soulignent la petite taille des Néolithiques
mosans. Toutefois, la nature collective des
ossuaires mosans et la mauvaise conservation
des os longs n'autorisent pas ou peu létude de
la stature individuelle. Récemment, une étude



100 Arnaud VeNrgmHovEN, Rosine OnnaN & Patrick Sgvrar

Os
Trotter & Gleser (1952 et 1977") Formicola & Franceschi (1996)

Homme (cm) Femme (cm) Homme (cm) Femme (cm)

Humérus

Radius

Fémur

Tibia

(3,26xL^u*) + 62,1,0

(3,42x Lr,.,u*) + 8L,56

(2,1,1x L*u*) + 70,35

(2,19xl-ur)+86,02

(3,08xL^u*)+64,67

(3,67x l*u , )+71,79*

(2,28xL^u*)+59,76

(2,45 xL^u) + 72,65

(3,31 xL-u*)+60,87

(3,65 xL^u) +75,57

(2,23xl^u*)+65,90

(2,47 xL) +74,84

(2,88xL-u*)+69,35

(2,69xl*u*)+92,83

(2,35 xL^u) + 56,63

(2,46xL) +70,57

Tabl. 8 - Equations de régression utilisées pour calculer la stature.

réalisée sur le premier métatarsien de 86 indivi-
dus situe la taille moyenne, pour les deux sexes
confondus, entre 155 et 159 cm (Orban et aI.,
2000).

Dans leur étude de l'estimation de la stature
à partir des os longs pour des échantillons du dé-
but de l'Holocène européery Formicola & Fran-
ceschi (1996) soulignent la meilleure adéquation
des droites de régression calculées à partir des
échantillons noirs américains de Trotter & Gleser
(1952 et1977) pour l'estimation de la stature des
Néolithiques européens (tableau 8).

La bonne conservation des os longs retrou-
vés au Trou Félix et la possibilité de reconstituer
en partie les individus nous a permis de calculer
la stature des individus sur base de ces os.
Le tableau 9 fournit les estimations de stature
obtenues à l'aide des longueurs de l'humérus,
du radius, du fémur et du tibia en utilisant les
droites de régression proposées par Trotter &
Gleser ainsi que par Formicola & Franceschi
pour les hommes et pour les femmes.

Nous avons considéré deux échantillons de
Néolithiques mosans : les adultes du Trou Félix

Longueur
(cm)

Trotter & Gleser
(1952,1977)

Formicola & Franceschi
(|ee6)

Stature d
(cm)

Stature g
(cm)

Stature d
(cm)

Stature g
(cm)

Trou Félix
Humérus (N = 4)
Radius (N = 3)
Fémur (N = 5)
Tibia (N = 5)

28,20
22,57
38,88
37,72

154,0
1.58,7
1.52,4
155,5

151,5
154,6
1.48,4
1.50,4

r54,2
1.57,9
r52,6
L53,2

150,6
153,5
748,0
L48,6

Néolithiques
Humérus (N = 19)
Radius (N = 19)
Fémur (N = 18)
Tibia (N = 14)

30,21
25,59
42,72
34,45

160,6
1.69,0
L60,5
L61,5

157,7
165,7
1.57,2
1.57,1

160,9
L68,9
'1.61.,2
'159,9

L56,4
16r,6
L57,0
1,55,3

Coryde
Humérus (N = 30)
Radius (N = 30)
Fémur (N = 30)
Tibia (N = 30)

33,21.
25,93
45,58
38,15

170,4
L70,2
166,5
L69,6

'1.67,0

167,0
1.,63,7
'1.66,1

170,8
170,2
167,5
169,L

165,0
162,6
163,7
164,4

Schoten
Humérus (N = 40)
Radius (N = 40)
Fémur (N = 40)
Tibia (N = 40)

31.,24
24,25
42,92
35,67

t63,9
164,5
160,9
'1.64,1

1.60,9
1,60,9
1.57,6
1.60,0

164,3
1.64,1_
161.,6
1.62,9

159,3
158,1
157,5
158,3

RDC
Humérus (N = 37)
Radius (N = 37)
Fémur (N = 45)
Tibia (N = 30)

31.,97
25,92
44,06
36,74

1.66,3
770,2
1.63,3
166,5

763,1
166,9
L60,2
162,7

1.66,7
L70,2
1.64,1,
165,6

1.61,4
762,6
1.60,2
1.61.,0

Tabl. 9 - Statures estimées pour léchantillon du Trou Félix, des Néolithiques mosans, de Coxyde, de
Schoten et de lâge du fer ae ROC à l'aide des équations de Trotter & Gleser et de Formicola & Franceschi.
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et l'ensemble des Néolithiques mosans datés
au radiocarbone et conservés à 1'IRScNB. Nous
avons également utilisé un échantillon médiéval
composé de 30 moines provenant de l'abbaye
des Dunes de Coxyde et un échantillon contem-
porain d'âge et de sexe connus (20 hommes
et 20 femmes) provenant de Schoten. Enfirç
Formicola (L993) soulignant les similitudes mor-
phologiques des Néolithiques européens avec
certaines populations d'origine africaine, nous
avons dès lors ajouté un échantillon provenant
de deux cimetières de lâge du fer de la Répu-
blique Démocratique du Congo (RDC) : Sanga et
Katoto (Hiernaux et aI., 1992). Pour chacun de
ces échantillons, nous n'avons considéré que les
os gauches à l'exception du Trou Félix où les
tibias droits ont été utilisés.

La stature estimée des individus du Trou
Félix varie entre 148,6 et 158,7 cm selon les os
et les équations utilisés. Ils se situent dans la
variabilité inférieure de l'échantillon néolithique

35 40 45

L16rn,r, (cm)

mosan considéré (155,3 -169,0 cm). La figure 19
illustre les valeurs de stature calculées pour les
différents os à lâide des quatre équations consi-
dérées (tableau 9). Les estimations obtenues
varient fortement. Celles calculées à l'aide du
radius sont sensiblement plus élevées que celles
dérivées du tibia ou du fémur. Cette < surestima-
tion > est également observée pour léchantillon
de Néolithiques mosans et de lAge du fer de
RDC. Si l'on écarte les valeurs obtenues à l'aide
du radius, la stature estimée de léchantillon
néolithique mosan varie de 155,3 àL61.,5 cm ce qui
correspond aux résultats de Orban et al. (2000)
sur base du premier métatarsien (155-L59 cm).
Notons cependant que la stature de l'échantillon
de Schoten (Belgique, XXe siècle) n'est que 1égè-
rement supérieu re (157,5 - L64,1. cm) .

Plusieurs études mettent en évidence les
particularités morphologiques du squelette chez
les Néolithiques mosans, soulignant notamment
une disproportion entre le développement du

L6r-6rrr. (cm) L661u (cm)

Trotter & Gleser Formicola & Franceschi

d g d g

TrouFélix o o @ o

Néol .mosans a o @ o

C o x y d e a a a a

S c h o t e n . m @ û

R D C v v v v

Fig. 19 - Estimations de la stature sur base des longueurs du radius, de l'humérus, du tibia et
du fémur pour le Trou Félix, un échantillon de Néolithiques mosans, un échantillon de moines
médiévaux de Coxyde, un échantillon mixte de Schoten et un échantillon de lâge du fer (RDC).
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Fig. 20 - Représentation bivariée de l'estimation de la sta-
ture sur base des longueurs du radius et de l'humérus pour
le Trou Félix, un échantillon de Néolithiques mosans, un
échantillon de moines médiévaux de Coxyde, un échantillon
mixte de Schoten et un échantillon de lAge du fer (RDC).

crâne et celui du massif facial ou portant
sur l'aplatissement du fémur (Toussaint et al.,
2001). Il semble qu'il en soit de même pour
les rapports des longueurs entre les différents
os des membres et plus particulièrement pour
les os du bras. Les figures bivariées 20 et 2L
représentent la moyenne des statures obtenues
à l'aide des quatre équations sur base de la
longueur de l'humérus et du radius d'une part,
du fémur et du tibia d'autre part. Les statures
obtenues à partir des os de la jambe sont
similaires, ce qui se traduit par lâlignement
des points sur la bissectrice. Par contre, pour
les os du bras, seules les valeurs de Coxyde
et de Schoten se situent sur la bissectrice. Les
points représentant les échantillons du Trou
Félix, des Néolithiques mosans et de lâge du fer
de RDC sont décalés vers les valeurs hautes de
la stature estimée à l'aide du radius soulignant
la grande taille relative de l'avant-bras pour ces
échantillons.

10. RÉpanrrrroN DES coRps ET
APPROCHE DU MODE FUNÉRAIRE

Les informations, souvent inédites, laissées
par Fournier nous permettent d'approcher le

158 162 166

Stature estimée aiale fémur (cm)

r Trou Félix I Schoten

a Néol. mosans @ Coxyde

@ RDC / bissectrice

Fig. 2l - Représentation bivariée de l'estimation de la
stafure sur base des longueurs du tibia et du fémur pour
Ie Trou Félix, un échantillon de Néotithiques mosans, un
échantillon de moines médiévaux de Coxvde, un échantillon
mixte de Schoten et un échantillon de lâge du fer (RDC).

rituel funéraire dont les individus du Trou Félix
ont fait l'objet : manipulation des corps, caractère
de la sépulture, mode d'inhumation, etc.

Les os des mains et des pieds sont sous-
représentés. Seuls 27% des métacarpes et 21go
des métatarses étaient présents (Vankerkhoven,
2000-2001). La quasi-absence de ces os traduit
souvent le caractère secondaire d'une sépulture.
Cette conclusion peut néanmoins être mise en
doute pour deux raisons. Premièrement, lors
des fouilles anciennes, les archéologues avaient
généralement tendance à ne récolter que les os
de grandes dimensions. Deuxièmement, les os
des mains et des pieds ne sont pas nécessaire-
ment absents des sépultures secondaires et ils
peuvent être sous-représentés dans les sépul-
fures primaires à cause d'une conservation diffé-
rentielle. Ainsi, dans la sépulture secondaire de
Namjemoy Creek (USA), 7L"/o des métacarpes et
81% des métatarses étaient présents (Ubelaker,
1974) alors qu'à lAbri Massory sépulture très
probablement primaire, ces os nétaient présents
qu'à 25% (Toussaint, 7991). En outre, tous les
adultes du Trou Félix sont représentés par des os
des mains et des pieds et trois d'entre eux au
moins présentaient lors de leur découverte des
connexions anatomiques. I1 est donc probable
que le Trou Félix soit une sépulture primaire.

170
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Les crânes ont tous été retrouvés contre
la paroi ouest. D'aucuns envisageraient une
manipulation des crânes. Mais cette répartition
pourrait aussi être due à la déclivité du sol
accompagnée d'une décomposition des corps
en surface. Fournier (L904) souligne d'ailleurs
la forte probabilité que les corps ont été
déposés sans faire l'objet d'une inhumation
sensu stricto. Nous avons en outre distingué sur
certains ossements des taches noirâtres à l'aspect
cristallin qui pourraient être des restes de chairs
momifiées naturellement.

En ce qui concerne la répartition des corps,
nous avons reconnu la présence de deux
hommes et une femme devant le mur de
condamnation. Deux d'entre eux présentaient
des connexions anatomiques. Le fait de trou-
ver des individus en connexion devant la
,, condamnation >, se constate dans plusieurs
sépultures condamnées, dont la grotte Triangu-
laire à Marche-les-Dames (Rahir, 1931). Leclerc
& Masset (1980) observent le même phénomène
à la Chaussée Tirancourt, or) une femme était
enterrée en dehors du sépulcre.

Uun des sujets était en position fléchie
juste derrière le mur de condamnation. Il
n'est pas rare de retrouver un individu en
connexion, proche de l'entrée. Ainsi à la Grotte
Bibiche (Anseremme), plusieurs os appartenant
probablement au même individu étaient situés
sur une banquette naturelle devant la zone de
concentration des corps (Cauwe, 1999).

Les deux autres adultes ont été trouvés au
fond du sépulcre (tableau 2). Ces deux sujets
sont les plus mal conservés. Plusieurs os longs
sont manquants pour ces individus mais il n'est
pas possible de dire s'il s'agit du résultat d'une
action anthropique ou si cette absence résulte
de la fouille incomplète. En effet, des recherches
récentes au Trou Félix ont permis la découverte
de nouveaux ossements (M. Toussaint, comm.
pers.).

Les os des juvéniles auraient été découverts
sans connexion, dans un espace restreint de
6 à 7 m2 environ. Si quelques cas de sépultures
réservées à des juvéniles sont avérés pour le
Néolithique mosary la littérature ne fait aucune
mention de répartition spatiale des corps en
fonction de l'âge au sein d'un même sépulcre.
Seule la sépulture mésolithique de l'Abri des
Autours présente une division topographique
selon l'âge des individus inhumés (Cauwe,
1996199n.

LI. DnSCnTPTION DU MATÉRIEL
ARCHÉOLOGIQUE

Six artefacts ont été mis au jour au Trou Félix
(Fourniee 1904).

Le premier est un pic en bois de cerf présen-
tant un aménagement (fr9.23). Retrouvé en trois
morceaux dans la couche I au centre de la zorrcE,
l'outil a été façonné dans un bois de chute
d'un cerf adulte et présente un aménagement
destiné probablement à emmancher une pierre.
A l'extrémité de l'andouiller, un fort polissage
similaire à certains pics retrouvés à Jablines
(France) est visible et témoigne probablement de
l'utilisation de cet objet dans un sol relativement
meuble (Bostyn & Lancon,1992).

Les traces de fortes usures, visibles tout
autour de la zorre d'emmanchement, révèlent,
quant à elles, un frottement intensif dont les
causes possibles sont, entre autres, le port
de lbutil en bandoulière ou la présence d'un
système de fixation de l'objet, réalisé en corde ou
en lanière de cuir. Fournier (1904) estime que
le pic est contemporain de la sépulture et qu'il
s'agit d'un outil abandonné par un fossoyeur.

Une date radiocarbone (GrA-2128I), réalisée
à la demande du Centre Dom Grégoire Fournier,
fournit un âge de 4510 t 35 BP, ce qui correspond
au dernier tiers du quatrième millénaire en
âge BC calibré (hg. 22).

Date calibrée (BC)

Fig.22 - Distribution de probabilités de GrA-21,28L.
Atmospheric data from Stuiver et al. (1998); OxCal v3.5
Bronk Ramsey (2000); cub r:4 sd:12 prob usp[chron].

Comparée aux trois datations radiocarbone
obtenues sur matériel humairy le pic en bois de
cerf se distingue par un âge plus ancien. De plus,
il n'existe pas de recoupement chronologique
entre la distribution de probabilité de GrA-21281
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Fig. 23 - Pic en bois de cerf. Dans l'encadré, grossissement de la zone
d'emmanchement en vue perpendiculaire par rapport aux deux vues générales.

('.
tr
6
U

G
ti
q)

.<

4700

4600

4500

M00

4300

4200

4100

4000

il

rrflf \

N

l%tr I---\A

E
ItîHIFrïî-ï

ffiilillffiH..:-

H
:

J K ffi
ryt"3e

*A

Trou Félix (bois de cerf)
GrA-2728I 4510 t 35 BP

Trou Félix (fémur adulte)
OxA-9467 4260 x 40 BP

Trou Félix (tibia enfant)
OxA-9466 4255 x45 BP

Trou Félix (crâne adulte)
GrA-21279 4155 t 35 BP

32003400 3000

Date calibrée (BC)

2800 2600

Fig. 24 - Distribution de probabilités de GrA-21281, OxA-9467, OxA-9466 et GrA-21279.
Atmospheric data from Stuiver et al. (1998); OxCal v3.5 Bronk Ramsey (2000); cub r:4 sd:12 prob usp[chron].
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Trou Félix
GrA-21281 4510 t 35 BP

Abri du Pape
Gx-20206 M50 x 360 BP

Petit-Spiennes
Lv-1599 M90 x 100 BP

et celles des dates obtenues sur les individus
de la grotte (OxA-9466, OxA-9467 etGrA-21279).
La date se démarque tant au niveau des
dates radiocarbone absolues que pour les dates
calibrées (hg.2q.

Le pic en bois de cerf semble donc corres-
pondre à une ( occupation " antérieure à celle de
la sépulture. Si la découverte de pics en bois
de cerf est généralement cantonnée aux exploita-
tions minières qui s'échelonnent en Belgique de
5500 BP à 4500 BP (Col1et,2000), quelques décou-
vertes exceptionnelles attestent de leur présence
dans d'autres contextes comme en témoigne le
pic retrouvé dans le site palustre de Malines
(de Loë, 1904) ou dans la grotte de Wamme
à Rochefort (de Loë, 1863-1864). Cependant,
ces outils ne présentent aucun aménagement
destiné à accueillir un élément hétérogène si ce
n'est un manche en bois. D'après les travaux de
Pétrequin et de ses collaborateurs (L987-1988) à
propos de la civilisation Saône-Rhone, l'emman-
chement sur bois de cerf n'est attribuable qu'au
Néolithique récent, voire final. Ces périodes
voient un véritable essor de l'industrie en bois
de cerf avec des zones de grande production
notamment de gaines de hache.

Sur base des dates radiocarbone obtenues en
contexte minier que nous a fourni H. Collet, il
n'existe qu'une seule date obtenue sur un pic en
bois de cerf (Lv-1599 : 4490 + 100 BP) qui peut
être considérée comme contemporaine de la date
GrA-21281 du Trou Félix. Ce pic provient du
puit 80.4 de Petit-Spiennes (Gosselin, 1986). D'un
point de vue local, la date du pic est également
comparable au niveau d"'occupation Michelsberg
de l'Abri du Pape (Gx-20206 : M50 + 360 BP),
dont la matière première des grattoirs sur silex

I I

2000

Date calibrée (BC)

Fig. 25 - Distribution de probabilités de GrA-21281, Gx20206 et Lv-1599.
Atmospheric data from Stuiver et aI. (1998); OxCal v3.5 Bronk Ramsey (2000); cub r:4 sd:12 prob usp[chron].

40006000

semble provenir des gisements de Spiennes
(Otte et a1.,1994; frg. 25).

Outre le niveau d'occupation Michelsberg
de l'Abri du Pape, l'existence d'une occupation
domestique non sépulcrale des grottes du bassin
mosan durant le Néolithique moyen est attestée
à Waulsort (Warmenbol, 1985). L"association du
matériel archéologique et des restes anthropo-
logiques provenant des anciennes fouilles incite
cependant à la plus grande prudence car la
présence de plusieurs occupations distinctes du-
rant le Néolithique moyen et récent est possible
comme cela semble être le cas au Trou Félix.

Quatre artefacts sont des pièces en silex :
une lamelle à bords abattus, une armature
triangulaire à base partiellement retouchée et
deux fragments proximaux de lamelles (fi9.26).
Enfin un tesson de céramique est attribuable à
lAge du fer (Warmenb o1,1982; hg. 27).

Fig.26 - Matériel archéologique lithique.

A : lamelle à bords abattus. B : armature
triangulaire à base partiellement retouchée,
C et D : fragment proximal de lamelle.
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Fig.27 - Tesson de céramique.

12. Iruprcns DE FoYER

Fournier (1904) signale la présence de char-
bon de bois dans la couche sépulcrale à l'entrée
de la zor:re B, mais n'a pas reconnu de foyer.
Pourtant la présence de pierres et de terres
rubéfiées, dans les prélèvements qu'il a effec-
tués indique très probablement l'existence d'un
foyer (Vankerkhovery 2000-200L). Onze autres
sépulcres mosans présentent de tels aménage-
ments (Cauwe, P9n. Cependant le manque
d'informations apportées par ces fouilles, toutes
anciennes, nous empêche de tirer des conclu-
sions à ce sujet et nous ne pouvons pas confirmer
la contemporanéité du foyer avec la sépulture.

13. La. coNDAMNATIoN DE LA GRoTTE

Le Trou Félix aurait possédé un système de
condamnation de la partie principale du lieu
sépulcral.

Toutefois, l'ancienneté des fouilles et l'ab-
sence d'un relevé précis des strucfures en place
invite à la prudence. Un mur en pierres sèches
aurait servi de base à une dalle triangulaire de
grande dimension. Ces pierres étaient consti-
tuées du même calcaire que celui de la grotte
(Fourniel 1904). Si la majorité des individus a
été retrouvée derrière le mur, trois sujets ont
été découverts devant celui-ci. Les datations ra-
diocarbone réalisées sur des individus situés de
part et d'autre de cette construction n'indiquent
aucune différence chronologique significative
et permettent d'envisager une contemporanéité
des deux zones.

Si les allées couvertes du Bassin parisien ou
de la Famenne sont fréquemment condamnées,
une telle architecfure reste exceptionnelle dans
les grottes du bassin mosan puisque sur les
200 sépultures aujourd'hui recensées, seules
neuf d'entre elles auraient été condamnées
(tableau 10).

Site Localité

Tiou du Crâne
Trou du Frontal
Trou des Nutons
Grotte Sépulcrale
Trou Carçon
Grotte Tiiangulaire
Crotte de l'Espoir
Grotte de Mont Falhize
Tiou Félix

Furfooz
Furfooz
Gendron
Hastière
Hastière
Marche-les-Dames
Ehein
Antheit
Falmignoul

Tabl. 10 - Liste des sites néolithiques mo-
sans ayant fait lbbiet d'une ,. condamnation r.

La condamnation d'une zor:re sépulcrale a
peut-être une fonction rituelle : peur du retour
des morts, fin d'un lignage, ... La présence de
corps avec des pathologies osseuses comme
décrites au point 7.1, et qui peuvent témoigner
de l'existence de maladies contagieuses pourrait
être une des motivations de la condamnation.
De manière plus générale, il peut s'agir d'une
protection des corps contre les charognards.
Leclerc (198n entue autres, émit l'hypothèse que
la condamnation d'une zone funéraire modifie
le statut même de la sépulture : elle passe du
fonctionnel à l'abandon.

Les corps du Trou Félix se seraient décompo-
sés à l'air libre et à l'abri des charognards car
aucun des ossements ne présente de traces de



Réexamen d'une sépulture collective du Néolithique mosan 107

rongement et un certain nombre sont recouverts
en surface de petits dépôts cristallins de rouge
noirâtre à brun foncé que nous interprétons
comme des dépôts organiques provenant de
la décomposition des chairs. I1 est donc pos-
sible que la zorLe sépulcrale était, avant d€tre
condamnée, fermée par une porte ou une cloison
assurant son " étanchéité ". Si on ne connait
aucun vestige d'un tel système pour le bassin
mosary bon nombre d'allées couvertes du Bassin
parisien possèdent des traces de feuillures des-
tinées vraisemblablement à accueillir une porte
(Peek, 1975).

La comparaison avec les autres sites mosans
condamnés n'indique aucun élément itératif
apparent tant au niveau démographique ou
topographique, qu'au niveau du mode sépul-
cral. La contemporanéité du Trou Félix avec les
autres sépultures néolithiques environnantes ne
suggère pas que les différents modes sépulcraux
observés aient une origine chronologique. De
même les analyses isotopiques du carbone et de
L'azote situent les individus du Trou Félix au
sein de léchantillon néolithique récent (C. Polet,
comm. pers.). Un mode de subsistance différent
(agriculture, élevage, chasse, pêche) n'est donc
pas décelable au niveau de ces analyses. La
condamnation de grotte dans le bassin mo-
san apparaît donc comme une pratique funé-
raire parmi beaucoup d'autres (Vankerkhovery
2000-200L). Cependant, d'autres aspects, encore
peu explorés devraient être envisagés dans l'ave-
nir. En effet, la présence de plusieurs individus
présentant des pathologies osseuses au Trou Fé-
lix pourrait être à l'origine de la condamnation.
Malheureusement, seule une petite fraction des
individus morts de maladie présente des mani-
festations osseuses décelables. A titre d'exemple,
moins de5% des individus morts de tuberculose
présentent des marques osseuses de la maladie
alors que cette maladie, était, au XIXe siècle,
responsable de 20% de la mortalité londonienne.

14. Uu appoRT ANTHRoPTeUE DES
RESTES FAUNIQUES

Parmi les nombreux restes fauniques dé-
couverts au Trou Félix, quatre ossements ont
très probablement été apportés par l'homme :
deux de chevaine, un de saumon et un de

porc (M. Germonpré, comm. pers.), tous décou-
verts dans la couche sépulcrale (fig. 28).

Fig. 28 - Macro-restes de poissons.

Le Trou Félix est situé à 75 m au-dessus du
niveau de la Meuse. Cette position élevée rend
peu probable qu'un piscivore ait emporté si loin
son repas.

Le tibia de porc présente quant à lui des
traces évidentes de décarnisation : outre la
cassure volontaire, reconnue par De Pauw
(Fournier, 1904), on observe six petites stries
perpendiculaires à l'axe de la diaphyse et
distantes l'une de l'autre d'environ 3 mm
(hg.2e).

Fig.29 - Os de porc présentant des traces de décarnisation.

De tels vestiges sont, pour le moins, ex-
ceptionnels dans les ensembles funéraires du
Néolithique mosan. Nous n'en connaissons que
deux autres exemples. Le premier est celui de la
caverne T à Waulsort fouillée pur Éd. Dupont.
Cette caverne a, elle aussi, révélé des restes de
porc et de poisson mais pour lesquels il est
impossible détablir un lien avec la sépulture
(Blero, 1996:I99D.Le second exemple est celui
de lAbri du Pape à Anseremme ori ont été mis
au jour plusieurs restes de poissons. Mais ce site
a connu plusieurs phases d'occupations et l'attri-
bution des os de poissons au contexte funéraire
est pour le moins problématique (Léotard,1989).
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L5. CoNcrusroNs

Le réexamen de l'ancienne collection du Trou
Félix s'est avéré productif à plus d'un titre. Les
datations radiocarbone ont permis de la situer
dans le Néolithique récent. La comparaison
avec les dates obtenues pour d'autres sépultures
collectives situées dans le ravin du Colébi ou
dans les roches de Freyr suggère une phase
sépulcrale active au niveau local puisque le Trou
Félix, la Grotte Bibiche et lAbri du Pape peuvent
être considérés comme des sites contemporains.

Par contre le matériel archéologique associé
ne semble pas être contemporain de la sépulture.
Les pièces lithiques suggèrent une occupation
épipaléolithique du site et le fragment de cé-
ramique est attribué à tâge du fer. Le pic en
bois de cerf, daté au radiocarbone, est plus
ancien que la sépulture et semble contemporain
des niveaux d'occupation Michelsberg de lAbri
du Pape. Uabsence d'association entre les ves-
tiges archéologiques récoltés et la sépulture rap-
pelle la prudence avec laquelle ces associations
doivent être considérées dans létude du produit
des fouilles anciennes.

La reconstitution des squelettes a rendu
possible l'estimation du nombre minimum d'in-
dividus. Celui-ci s'élève à LL : 6 adultes, 1 ado-
lescent et 4 enfants dont un nouveau-né. Ce
nombre, ainsi que la répartition des individus
selon l'âge au décès, peut être considéré comme
< classique > dans le bassin mosan. Toutefois,
les sujets du Trou Félix semblent avoir eu des
statuts différents face à la mort : trois des onze
individus ont été trouvés devant le présumé
mur de condamnatiory deux sujets étaient pla-
cés au fond de la grotte et présentaient des
pathologies osseuses suggérant la tuberculose
etlou la brucellose. Trois individus présentent
des ossements en connexion. Un traitement
différencié en fonction de l'âge des individus
selon qu'ils étaient juvéniles ou adultes est
également envisagé. Les données récoltées par
les fouilleurs, l'excellente conservation des os
longs et l'analyse des ossements suggèrent une
sépulture primaire plutôt que secondaire. Les
corps auraient été déposés et non inhumés.
Toutefois l'absence de plan de fouille détaillé
et de relevé individuel des ossements invite à
la prudence quant à l'interprétation du mode
sépulcral.

Les caractéristiques morphologiques de ce
petit groupe ont pu être précisées grâce aux
méthodes biométriques. La stature moyenne des

adultes, estimée entre 148,6 et758,7 cm, se sifue
dans la variabilité inférieure de l'échantillon
des Néolithiques mosans. Nous avons en outre
remarqué une particularité morphologique à
savoir la grande taille relative des avant-bras.
Cette même caractéristique anatomique se re-
trouve dans le groupe des Néolithiques mosans
de référence, ainsi que dans un échantillon de
lâge du fer de la République Démocratique du
Congo.

Uétat sanitaire des individus inhumés au
Trou Félix interpelle. Deux individus étaient
porteurs de cribra orbitalia, une pathologie indi-
catrice de stress qui se retrouve chez 20% des
Néolithiques mosans. Une femme âgée souffrait
probablement de fuberculose, un second indi-
vidu présente des traces suspectes de brucellose.
La recherche systématique de marques osseuses
relatives à ces deux maladies dans l'ensemble
du matériel humain provenant des ossuaires du
bassin mosan devrait nous permettre de préciser
si ces pathologies, probablement observées au
Trou Félix et connues dans le Néolithique récent
européery restent exceptionnelles ou si la popu-
lation en souffrait de manière endémique. Les
trois hommes adultes présentaient par ailleurs
des marques évidentes de scoliose. Les deux
enthésopathies relevées, l'une au niveau de la
nuque l'autre au niveau du bras, n'apportent que
des renseignements individuels. Si l'arthrose au
niveau de la cervicale témoigne du port de
lourdes charges sur la tête et lârthrose au niveau
de l'épiphyse distale de l'humérus témoigne de
flexions répétées de l'avant-bras, nous pouvons
en effet difficilement en extrapoler les activités
quotidiennes de cette population.
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